
21 AVRIL 1881 L'OPINION PUBLIQUE

LE PLAN DES SOCIÉTÉS SECRÈTES

Le document que nous allons livrer à
la curiosité de nos lecteurs est <l'une va-
leur historique très-grande, par la raison
qu'il projette une vive lumière sur le con-
cept initial des sociétés secrètes, en même
temps qu'il révèle, entre ce concept et
plusieurs grands faits contemporains, des
affinités singulières.

A l'époque où ce document vit le jour,
il n'était pas encore question le Franc-
Maçonnerie ; la chose existait déjà, mais
elle s'appelait la Haute Vente.

La phraséologie maçonnique est de nos
jours bien inférieure au franc-parler de la
Haute-Vente. Peut-être est-ce de là qu'est
venu le nom de franc-maçon.

Toujours est-il, qu'en comparaison de
leurs devanciers, nos maçons d'aujourd'hui
ne sont plus, sous le rappoit des énoncia-
tions de principes que des démolisseurs
cauteleux et dégénérés.

Cela est, nous reproduisons le docu
ment en question ; il a pour titre : ins-
tructions secrêtes de la "l Vente suprême"
aux carbonati d'Italie :

" Notre but final est celui de Voltaire
et de la révolution française : l'anéantis-
sement à tout jamais dui calholicisme, et
même de l'idée chrétienne, qui, restée de-
bout sur les ruines de Rome, en serait la
perpétuation plus tard.

" Ce que nous ambitionnons, ce n'est
plus la révolution dans une contrée ou
dans une autre ; cela s'obtient toujours,
quand on le veut bien ; pour tuer ûre-
ment le vieux monde, nous avons cru
qu'il fallait étoutfer le germe catholique
et chrétien.

" Le rêve des sociétés secrètes s'accom-
plira par la plus simple des raisons :
" c'est qu'il est basé sur les passions de
l'homme....

' Ne nous décourageons donc ni par un
échec ni par un revers...

" Préparons nos armes dans le silence
des ventes ; dressons toutes nos batteries,
flattons toutes les passions, les plus inau-
vaises comme les plus généreuses...

Ayez l'Sil toujours ouvert sur ce qui
se passe à Rome. Dépopularisez la piê-
traille par toutes sortes le moyens."

Voici maintenant le plan d'attaque

" Nous sommes tr,,p en piogiès po! r
nous contenter du meurtr. A quoi sel
un homme tué î

" N'individualisons pas le crime. Aftin
de le grandir jusqu'aux proportions (lu pa-
triotisme et de la haine contre l'Eglise,
nous devons le généraliser.

" Le christianisme n'a pas plus peur
d'un stylet bien acéré que les monar
chies ; mais ces deux bases de l'olre so
cial peuvent rouler sous la corrul-tion.
Ne nous lassons donc jamais de corroipre.

" Il est décidé dans nos conseils que
noue ne voulons plus de chrétiens. Donc
popularisons le vice dans les multitudes.
Qu'elles le respirent par les cinq sens,
qu'elles le boivent, qu'elles s'en saturent ;
faites des c<eurs vicieux, et vous n'aurez
plus de catholiques...

"C'est la corruption en grand que nous
avons entreprise, la corruption du peuple
par le clergé, et du clergé par nous, " la
corruption qui doit conduire l'Eglise au
tombeau."

Cette corruption en grand doit at
teindre tous les états, touts les âges, tous
les sexes : les enfants dans l(s pensionnats,
les jeunes gens dans les écoles publiques,
les hommes, qu'on isole de la famille et
qu'on nourrit dans les cafés et les cercles
de lectute antichrétienne ; les personnes
qui, suivant l'expression des sectaires eux-
mêmes, sont le coeur de l'Eglise, le clergé,
les religieux, les prélats eux-mêmes."

Ce qui frappe dans la lecture de ce
document instructifs c'est d'abord la car-
Tule des énonc ations de ptrincipes ; on
second lieu, c'est la persistance de l'idée
maçonnique à travers les différentes trans-
formations que la nmarche ascendante de
la civilisation chrétienne a naturellement
imposées à ses procédés.

Au temps de la Haute- Vente, il s'agis-
sait déjà de précipiter " au tozmbeau "--

on dit aujourd'hui " dans la fosse "-le
cadavre du catholicisme."
A l'heure où nous sommes, l'effort n'a

pas dévié d'une ligne, et si nos maçons
n'osent plus, comme leurs mâles ancêtres,
déclarer ouvertement qu'ils auront recours
à la corruption pour en arriver à leurs
fins, n'est-il pas vrai d'ailleurs qu'ils agis-
sent dans ce sens avec une ardeur sans
pareille ?

La corruption, dit le document que
nous venons de citer, " la corruption en
grand doit atteindre tous les états, tous
les âges, tous les sexes " ; elle doit at
teindre " les enfants dans les pensionnats,
les jeunes gens dans les écoles publiques."

Eh bien, n'est-ce pas là le programme
dont la réalisa ion est sous nos yeux ? A
quoi le libéralisne vise-t-il en Belgique,
sinon à s'emparer de l'enfance et de la
jeunesse depuis quinze ans?

Nulle part on n'avoue qu'il s'agit de
corrompre l'eufance et la jeunesse, mais
partout on emploie le plus sûr, le seul in-
faillible moyen d'y parvenir, en suppri-
mant Dieu, source de toute morale, de
toute vertu, de toute pureté et de toute
dignité !

Plus que jamais cela se décide " dans
le silence des ventes "- pardon ! des
Loges.-Mais plus que jamais aussi cela
s'exécute au grand jour, en sorte qu'on
peut dire que si la France maçonnerie a
perdu son ancienne franchise de parole,
dans ses actes, par contre, ella a gagné
en audace cynique.

A tout prendre, elle nous parait être
mieux que jamais dans son rôle.

On écrit de Rome en date du 22 mars

A mesure que se compliquent les évé-
nement dont l'Orient est le théâtre, on voit
se multiplier aussi les témoignages de la
sollicitude du Saint-Père pour les intérêts
religieux de cette partie du monde, jadis
glorieux héritage de l'Eglise de Jésus-
Christ. Un immense enthousiasme a été
suscité naguère par l'Encylique pontificale
sur la rénovation du culte des saints
apôtres des Slaves, et par l'élévation de
l'ancien patriarche de Cilicie, Mgr Has-
soun, à la dignité cardina ice. On y a ap-
pris aussi avec la plus vive satisfaction,
que le Saint-Père venait de confier au car-
dinal Hassoun la fondation d'un grand
séminaire arménien à Rome.

D'autre part, des nouvelles de Constan-
tinople annoncent la fin prochaine et to-
tale du schisme arménien, par la conver-
sion du dernier groupe de dissidents qui
se trouvaient encore dans le patriarcat d
Cilicie.

A ce propos, l'OIservatore Romano vient
de publier de consolants détails sur la ré
cente et très sincère conversion des moines
dissidents de Beitcasbo, au Mont Liban.

Dans ce même patriarcat de Cilicie, en
Arménie, le Saint-Siége a institué de nou-
velles missions, il les a confiées aux zèles
des Pères de la Compagnie de Jésus, qui,
soit dit en paranthèse, jouissent de plus
de liberté sous le gouvernement du Grand
Turc que sous le régime imposé à la na-
tion très chrétienne et imité dans plusieurs
pays civilisés.

Agence mercantile.-Reçtes en consigna-
tion par la maison Dupuis Frères, 605, rue Ste-
Catherine, 25 pièces de prélarts anglais de diffé-
rentes largeurs. Ordre de vendre immédiate.
ment sans égard aux prix !!!Oin trouvera aussi
au même établissement : Prélarts canadiens,
Tapis. Tapis tapestry, Tapis de fil et autres dans
une grande variété et dans tous les prix.

Les Prélarts canadiens, venant directement de
la manufacture, sont offerts au prix du gros,
c'est-à-dire à cinq et dix cents par verges dle
moins que partout ailleurs. Les tapis sont aussi
importés directemenît par la maison elle-mêmne,
et défient toute compétition quand à la qualité,
la variété (le patrons et la mtodicité des prix.

Avis à ceux qui veulent acheter du beau à
bon marché.

Les annonces dec naissances, miariages et décès
sont insérées à raison de cinquante centins.

DECES

A Repentigny, le 4 courant, dame Charlotte Eno dit
Deschamps, éponse de M -Louit, Payette, rendait son
âme A Dieu à l'age de 83 ans, 5 mnots et 4 jours. Elle
laisse pour déplorer sa perte unu épaux et dix enfanta,
dont l'un est le tRévd M. A. Payette, curé (de 5t-Paul
Minnesota,

-L'annonce dans notre journal d'une nou
velle machine pour semer toutes sortes de grains
est un sujet qui intéresse tous les cultivateurs.
Le prix courant jusqu'ici a été de $70 a $100
chaque machine. Le bas prix et la garantie
qu'il est égal à toute autre machine est une muf-
fisante recomnandation.

MEs DAMEs.-Voulez-vous un beau chapeau
vous plait il d'avoir de magnifiques plumes,
fleurs, rubans, dentelle ? Entin désirez vous étre
coiffée à la mode ? Ne manquez pas de vous
rendre chez Gravel et Thibanlt, là vous trouve
rez tous ce dont vous aurez besoin. Rappelez.
vous que la coiffure est le complément de la toi-
lette d'une Dame, et qu'elle n'est réellement
bien coiffée qu'autant que son chapeau a cette
tournure, cette forme, cette élégance que savent
si bien leur donner les modistes de chez Gravel
et Thibault.

N. B. Mlle Duclos, chargée de la direction
du département, aidée de Mlle )util et de plu-
sieurs autres modistes, recevront avec politesse
et empressement les Dames qui voudront bien
leur confier leur chapeau.

Il nous fait plaisir aussi d'attirer l'attention
des Messieurs sur nos Tweeds dont les qualités
et les prix défient toute concurrence. GRPAV EL
ET THIBAvLT, 587, rue Ste-Catherine.

JEUX D'ESPRIT ET DE COMBINAISONS

Adressez les communications concernant ce
département aux " Jeux d'esprit, bureaux de
L'OPINIoN PUBLIQUE, Montréal."

ONT DEVINE:

Mlle M. G., Berthier (en haut) : Tous, ex-
cepté 175.

Mlles Eugénie et Emma Cinq-Mars, Montréal:
Nos. 174, 178, 179, 185, 188, 189.

Dame O. C., Montréal : Nos. 170, 174, 175,
178, 179, 180, 182, 184, 188, 189.

Dame Dr J. T., Ste-Geneviève de Batisean
Nos. 170, 171, 172, 174, 176, 178, 179, 182,
185, 188, 189.

Mlle R. A. C., Montréal : Nos 174, 178, 179.
Mlle Alida Palardy, St-Hugues : Nos. 172,

173, 174, 178, 179, 185, 188, 189.
Mlle Eva Rancer, Saint-Polycarpe : Nos. 174,

175, 178, 179, 180, 181, 182, 183, 184, 189.
Mlle Augusta M., Trois-Rivières : Nos. 174,

178, 183, 185, 189.
Mlle H. E. Dubé, St-Martiin: Nos. 174, 175,

176, 178, 180, 186, 189.
Mlle Eielie Létourneau, St-Joseph (Beauce)

Nos. 170, 172, 173, 174, 175, 178, 180, 181, 182
183, 184, 185, 188.

Mlle Maria E E. Fortier, Ste-Scholastique
Nos. 174, 178, 180, 183, 189.

Mlle C. Morrissette, Trois-Rivières : Nos. 174,
178, 183, 185, 189.

Mlles Honorine Généreux et Adila Joncas,
Matane : Nos. 171, 172, 174, 175, 178, 179, 180
182, 183, 188, 189.

Mlle Joséphine Mailhot, St-Jean (Des.) : Nos.
174, 177, 178, 180, 185, 189. Prière de nous en-
voyer la solution de votre charade.

Mlle L. Dolbee, Québee : Tous, excepté 176,
177, 187.

Mlle Caroline Drouin, St-Joseph : Nos. 171,
172, 174, 175, 176, 178, 180, 182, 185, 1S9.

Mlle Emuma Domingue. Arthabaskaville : Nos.
171, 174, 178, 183 189.

Mlle Corinne Langlois, Ste-Scholastique
Nos. 170, 174, 175, 178, 179, 180. 189.

Mlle Alice Amanda Fortier, Ste-Sholastiîue'
Nos. 170, 174, 175, 177, 178, 179, 180, 182, 183
189.

Mlle Delvina Casault, Ottawa : Nos. 172,
174, 178, 182. 185, 186.

Mlle A. L., Ste-Scholastique : Nos. 174, 183.
J. A. L., Berthier (en haut) : Tous, excepté

173, 175, 186.
V. P., Isle Dupas: Tous, excepté 155 et 187.
Is. Enoch Lepage, Québec : Tous, excepte

173, 177, 179, 187.
B. E. P., Berthier (en haut) : Tous, excepté

173, 175.
Ach. Fortier. Ste-Scholastique : Nos. 170,

174, 175, 178, 179, 180, 182, 183, 189.
M. A. L. A., Berthier (en haut) : Tous, excepté

183 et 175.
L.. A. Dusablon, Tiois-Bivières : Nos. 174.

178, 182, 185, 189.
Alf. G(uévremnont, Sorel : Tous, exepté 173,

176, 177, 187.
Ph. Lepag-, R mouski : Nos. 174, 178, 1S3.
Henri Frenette, Ste-Anune de la Pérade : Nos

174, 178, 179.
L. Terrien, Beauport : Nos. 171, 172, 174,

178, 179, 185, 189.
A. F., Ottawa : Tous, excepté 173, 176, 177,

183.
Alph. Aubut, Ste. Flavie : Nos. 171, 172,

174, 178, 182, 189.
L. N. l)ulresn-, Québec: Nos. 170, 171, 172,

174, 175, 188, 189.
Adélard Tanguav et Alphonse Poii iot, S lit-

Gervais : Nos. 170, 172, 174, 175, 178, 179,
180, 181, 185, 189.

J. C. )upuv, Sherbrooke : Nos 178, 189.
T. Pellerin, Montréal : No. 174.

-L'homme qui cherche en dehors de
sa conscience et du devoir la réglo de sa
conduite et le contentement, s'expose à de
cruels désapointements. On arrive difficile
ment à se convaincre qu'il faut agir par
devoir.

191

Conseil. - Beaucoup de personnes,
dont l'estomac délicat ne peut supporter
l'acreté des choux, seront heureuses de
connaître un moyen d'adoucir le goût de
ces légumes et de les rendre supportables
pour les estomacs les plus rétifs. .

Ce moyen, bien simple, consiste à
mettre avec les choux, pendant tout le
temps de leur cuisson, un gros morceau
de mie de pain enveloppé dans un mor-
ceau de linge. La cuisson terminée, on
enlève la mie de pain, qui a obsorbé
toute l'âcreté (t le mauvais goût des
choux, ainsi qu'il est aisé de le voir
par l'odeur fétide qui s'en dégage.

Cela fait, on assaisonne les choux, qui
sont devenus agréables au goût et à l'o-
dorat.

On emploie un procédé à peu piès inen-
tique pour enlever tout inconvénient aux
graisses ou aux beurres fondus rancis.

Il ruffit de les mettre sur le feu et de
leur faire prendre un bouillon en y met-
tant un morceau de pain rôti.

Le pain enlève et conserve toute ranci-
dité, et la graisse ou le beurre reprennent
leur valeur première.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concer-
nant le Jeu de Danies à M. J.-E. ToURANGEAU,

bureau de L'OPINIoN PUBLIQUE, Moutréal.

Solutions justes du problème 261

Montréal : M M. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
Pouliot, J..O. Pémîent, H.-R. Denis A. Rochon.

Quéhec : MM. N. Langlois J. Lemietix.

Dans notre deitnier problème, il faut un Pion
noir sur la case 51 et non une Dame.

PROBLÈME No. 262

Composé par M P. D. LÉTOURNEAU, North
Brookfield, Mass.
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